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Un don à la 
valeur incomparable
Si vous lisez ces méditations, c’est que vous désirez 
vous approcher de Dieu au moyen de sa Parole. 
Voilà la raison pour laquelle il a donné l’Écriture à 
l’humanité : pour lui faire connaître ses pensées, ses 
priorités et ses attentes. Celle-ci nous fournit toute 
l’information dont nous avons besoin pour vivre 
ici-bas. Dans « Sharpen Your Shovel » (Affûtez votre 
pelle), une méditation tirée de son livre « On Holy 
Ground » (Se tenir sur une terre sainte), le pasteur 
Stanley nous encourage à ne ménager aucun effort 
pour découvrir la sagesse enfouie dans l’Écriture.

« La Parole de Dieu est un trésor. Elle est la vérité, la révéla-
tion infaillible et éternelle de Dieu aux êtres humains. On 
peut se reposer sans crainte sur chacun de ses principes 
inébranlables. 

« Le roi David a décrit en termes poétiques la valeur de 
l’Écriture : “La loi de l’Éternel est parfaite, elle restaure 
l’âme; le témoignage de l’Éternel est véridique, il rend sage 

le simple. Les ordres de l’Éternel sont 
droits, ils réjouissent le cœur. […] Plus 
précieuses que l’or, même que beau-
coup d’or fin; plus douces que le miel, 
même que le miel qui coule des 
rayons” (Psaume 19.8-11).

« Ce sont les paroles d’un homme 
bien nanti, mais qui voyait en 
l’Écriture un trésor plus grand que le 
sien. Ceux qui lisent la Bible depuis 
longtemps peuvent certainement 
affirmer qu’elle leur est devenue plus 
chère au fil des jours. Ceux qui com-
mencent à la lire doivent “affûter leur 
pelle” et s’apprêter à la “creuser”, tout 
en sachant qu’ils ne toucheront 
jamais le fond. » 

Dans vos propres mots ou en répétant la 
prière suivante basée sur Psaume 119.72, 
demandez à Dieu de vous accorder une 
meilleure appréciation de son don 
inestimable. 

Père, merci pour ta Parole et pour tout ce 
qu’elle me révèle à ton sujet de sorte que je 
te connaisse mieux. Suscite en moi le désir 
d’en explorer les riches trésors et d’être 
transformé en cours de route. Au nom de 
Jésus, amen!

Dans 
          (Chercher sa 
face), le pasteur 
Stanley souligne 
l’importance 
d’aimer l’Écriture :

Seeking His
Face

« L’une des prières 
les plus profitables 
à faire consiste à 
demander à Dieu de 
nous faire aimer sa 
Parole. Bien des 
gens s’appliquent à 
la lire et à l’étudier 
par leurs propres 
efforts. Ils ont de la 
difficulté à se rendre 
à la fin de la Genèse, 
se débattent pour ter-
miner l’Exode et per-
dent leur élan quand 
ils arrivent au 
Lévitique.

« Quand nous ai-
mons sincèrement 
l’Écriture, même les 
généalogies pren-
nent vie. Les princi-
pes divins nous 
sautent aux yeux, 
remplissent notre 
cœur d’espoir et 
favorisent notre 
croissance dans 
la sagesse. Dieu a 
inspiré des auteurs 
à écrire sa Parole 
pour nous donner 
une preuve tangible 
de son amour à 
notre égard. » 
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Vous avez vécu le miracle d’une prière exaucée?
C’est notre cas, et nous voulons vous en faire profiter. 

Comme nous savons que Dieu entend les prières, 
permettez-nous de vous accompagner avec foi, 

espérance et amour.

1-866-926-1710

NOUS VOULONS 

prier pour vous.
La revue , édition oEn Contact septembre 2025, volume 25, n  9 ©; tous droits réservés. Aucun manuscrit non 
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tirées de la traduction de la Bible Segond dite à La Colombe. 
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LUNDI MARDI

S E P T E M B R E 2 0 2 5

L’amour 
inconditionnel de Dieu

1 J E A N 4 . 7 - 1 0

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 7 – 1 9 

Avez-vous déjà senti que le Seigneur pourrait ne pas vous aimer? 
Le passage du jour montre clairement que ce n’est pas le cas. Dieu 
nous exprime son amour en paroles et aussi en actions. 

La création témoigne de la sollicitude de Dieu à notre égard. 
La terre qu’il a formée possède tout le nécessaire pour que nous y 
habitions, et Dieu répond à nos besoins quotidiens. La plus 
merveilleuse manifestation de son amour est toutefois celle-ci : il 
a envoyé son Fils sur terre pour nous racheter, de sorte qu’il nous 
pardonne nos péchés, que nous nous réconcilions avec lui et que 
nous vivions avec lui pour toujours.

Pourquoi alors doutons-nous parfois de son amour? Peut-
être parce que nous le considérons selon notre perspective 
limitée. Comme nous trouvons difficile d’aimer sans condition, 
nous doutons que le Seigneur en soit capable, ou encore nous 
nous sentons indignes de sa bienveillance. Heureusement, il nous 
aime en raison de sa nature. Non seulement Dieu aime, mais il est 
amour (1 Jean 4.8). Dieu nous aime parce qu’il veut notre plus 
grand bien. 

On pourrait comparer son amour à des vagues. Même si on n’y 
croyait pas, elles continueraient de déferler. Pareillement, nous 
ne pouvons rien faire pour endiguer l’amour que Dieu nous voue.

Une vie intègre
P S A U M E 1 5 . 1 - 5

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 2 0 – 2 2 

Dans ses psaumes, le roi David mentionne des vertus que les 
chrétiens feraient bien de cultiver. Dieu désire que nous deve-
nions toujours plus honnêtes et plus droits. Pour nourrir et 
préserver notre intégrité, il nous faut : 

formuler nos convictions à partir de l’Écriture. Nous devrions 
déterminer nos priorités en fonction de notre statut d’enfant de 
Dieu (2 Corinthiens 6.18). Alignons nos réflexions sur la Parole. 

nous soumettre à la seigneurie de Christ. Jésus nous com-
mande de renoncer à nous-mêmes (Marc 8.34) et de le suivre. Un 
engagement ferme envers lui nous aidera à résister à la tentation 
et à poursuivre le bien.

entretenir des relations avec des gens qui valorisent la 
sainteté. Par leur influence, les chrétiens mûrs nous encourage-
ront à obéir fidèlement au Seigneur.

reconnaître nos fautes. Tout le monde rate la cible à l’occa-
sion. Les croyants doivent confesser tout péché connu à Dieu 
(1 Jean 1.9) et s’en détourner. Ils doivent aussi, si nécessaire, 
confesser leurs fautes à leurs semblables. 

Dieu nous donne son Esprit Saint pour qu’il nous enseigne à 
vivre dans la droiture. Prions donc afin de ressembler davantage 
à la personne décrite dans le Psaume 15.

►

►

►

►
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MERCREDI JEUDI

S E P T E M B R E 2 0 2 5

Les fondements 
de la vie chrétienne

J O S U É 1 . 1 - 9

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 2 3 – 2 5 

Nous sommes nombreux à connaître Josué 1.9 : « Fortifie-toi et 
prends courage. Ne t’effraie pas et ne t’épouvante pas, car 
l’Éternel, ton Dieu, est avec toi partout où tu iras. » Le contexte 
de ce verset nous indique que le courage découle de la lecture 
habituelle de la Parole. Voilà pourquoi nous devrions prioriser 
cette activité.

Notre communion quotidienne avec Dieu affermit notre 
croyance selon laquelle il est aux commandes (Ésaïe 55.8-11). 
Que nous soyons accablés par l’adversité ou fous de joie, Dieu 
domine sur nos circonstances. Quand nous communions avec 
lui, nous pouvons lui parler de nos peines et de nos joies. Alors, il 
nous console ou se réjouit avec nous, selon le cas. 

Nous pouvons aussi réciter les prières de l’Écriture et 
demander à Dieu de nous parler par la Bible. Nous tenir tran-
quilles en sa présence nous permet de recevoir direction et force 
morale. Quelle que soit notre situation, Dieu saura nous rasséré-
ner et refaire nos forces en vue d’une nouvelle journée.

Comme la vie est remplie de responsabilités et de distrac-
tions, nous devons consacrer chaque jour du temps à la lecture de 
la Bible et à la prière. Ce faisant, nous gagnerons en stabilité, quoi 
qu’il arrive. 

Le Nom au-dessus 
de tout nom
P H I L I P P I E N S 2 . 5 - 1 1

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 2 6 – 2 8 

Dans l’Antiquité, les parents hébreux décidaient d’un nom pour 
leur enfant avec beaucoup de soin. Parfois, le nom choisi revêtait 
un sens particulier pour eux. Pensons à Léa qui a nommé son 
quatrième fils Juda (remercier, louer) en disant : « Cette fois, je 
célébrerai l’Éternel » (Genèse 29.35). Parfois encore, un trait 
souhaité pour l’enfant ou perçu chez lui déterminait son nom. Ce 
qui a apparemment été le cas de  (celui qui supplante), dans Jacob
Genèse 25.26.

Marie et Joseph ont vécu une expérience très différente de 
celle qui était typique. Ils n’ont pas choisi eux-mêmes le nom de 
leur bébé, mais un ange le leur a annoncé (Matthieu 1.21). Dieu 
lui-même a choisi le nom que porterait son Fils ici-bas afin 
d’indiquer la raison de sa venue. Et un jour, au nom de Jésus, tout 
genou fléchira et toute langue confessera qu’il est Seigneur 
(Philippiens 2.10).

La forme hébraïque du nom de  signifie « l’Éternel est Jésus
salut ». Dans l’Écriture, Christ porte bien des noms : Seigneur, 
Emmanuel, Rabbi, Messie et Fils de l’homme. Mais « Jésus » 
transmet le sens qu’il nous faut absolument comprendre : il est 
venu sur terre pour nous sauver du péché, et voilà pourquoi Dieu 
lui a donné le Nom au-dessus de tout nom.
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S E P T E M B R E 2 0 2 5

Le jeûne, une 
pratique efficace

N É H É M I E 1 . 1 - 1 1

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 2 9 – 3 1 

Quelques hommes arrivèrent de Juda à Suse en annonçant à 
Néhémie que les Israélites vivant à Jérusalem étaient mal en 
point. Dans son désarroi, Néhémie a jeûné et prié pendant des 
jours, après quoi il a demandé l’aide du roi de Perse, son seigneur.

Le jeûne nous permet de fixer les yeux sur Dieu et de découvrir 
sa volonté pour agir en conformité avec elle. Les gens jeûnent de 
diverses manières et pour des périodes variées : certains se pri-
vent de nourriture, et d’autres, de certaines activités, mais dans 
chaque cas, le but consiste à se focaliser sur Dieu pour discerner sa 
volonté. 

Plusieurs choses se produisent quand nous jeûnons. D’abord, 
nous mettons de côté certaines occupations. Puis notre attention 
passe de nous-mêmes au Seigneur. Nous comprenons mieux ce 
que Dieu nous dit parce que nous ne sommes pas distraits. Enfin, 
si nous avons mal agi, Dieu nous convainc de péché. Lorsque nous 
le confessons, il nous le pardonne et nous en purifie (Jacques 5.16).

Comme Néhémie, à l’annonce de nouvelles alarmantes, nous 
pourrions être bouleversés. Néhémie a cependant cherché Dieu 
par la prière et le jeûne, et nous le pouvons aussi. Demandons à 
Dieu d’entendre clairement sa voix, car il sait ce qu’il y a de mieux 
pour nous en toute situation.

Le jeûne, une 
discipline spirituelle
A C T E S 1 3 . 1 - 3

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 3 2 – 3 3 

Le jeûne a deux composantes. La première, nous priver d’une chose 
pour éliminer certaines distractions. La deuxième, prêter toute 
notre attention à Dieu, ce qui nous permet de communier profon-
dément avec lui.

Daniel était captif à Babylone quand il a lu dans la Loi que 
l’Éternel libérerait les Israélites de leur captivité après 70 ans. Il a 
donc cherché Dieu dans la prière et le jeûne (Daniel 9.2,3). Puis Dieu 
lui a envoyé l’ange Gabriel pour approfondir ses connaissances. 

L’Écriture fournit d’autres exemples. Quand le roi Josaphat a 
entendu dire que de puissantes armées s’assemblaient contre lui, il 
a sommé Juda de jeûner (2 Chroniques 20.1-4). De même, l’Église 
primitive jeûnait avant de choisir des missionnaires (Actes 13.2).

Le but du jeûne ne consiste pas à persuader Dieu d’obéir à notre 
volonté ou de nous exaucer rapidement, mais plutôt de nous faire 
voir la situation selon sa perspective et de nous motiver à agir en 
conséquence.

Le jeûne indique que nous désirons écouter Dieu en lui réser-
vant du temps et nous priver de certaines choses pour échapper 
aux distractions qui nous empêchent de ce faire. Si cette idée ne 
vous emballe pas, rappelez-vous que le jeûne nous rapproche de 
Dieu et nous permet de mieux être à son écoute.
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Le fondement 
de notre foi

G A L A T E S 2 . 1 5 , 1 6

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 3 4 – 3 6 

Paul ne voulait se glorifier de rien sinon de la croix (Galates 6.14), 
car c’est par la mort sur la croix de son Fils que Dieu a offert le 
salut à l’humanité. 

Grâce à l’œuvre sacrificielle de Jésus, nous pouvons nous 
réconcilier avec Dieu et éviter de subir le châtiment que nous 
méritent nos péchés. « Sachant que l’homme n’est pas justifié par 
les œuvres de la loi, mais par la foi en Christ-Jésus » (Galates 2.16). 
Impossible donc de « gagner » notre ciel par une bonne vie. Mal-
gré tout, bien des gens croient en un genre de balance cosmique, 
où leurs bonnes œuvres pèseront plus lourd que leurs mauvaises, 
leur permettant ainsi d’entrer au ciel. Si c’était le cas, la mort de 
Jésus serait inutile. 

Notre problème est l’orgueil. Nous aimons croire que quel-
que chose en nous est digne d’amour. La croix exige toutefois que 
nous nous présentions sans rien devant Dieu, en reconnaissant 
que nous ne serons jamais assez bons pour lui, et que nous accep-
tions sa grâce.

S’il est vrai que nous n’avons rien à offrir à Dieu pour obtenir 
le salut, en réalité, il ne à rien, car il a tout fait pour nous s’attend 
purifier de nos péchés et nous réconcilier avec lui. La croix 
symbolise l’amour divin, un amour qui mérite notre reconnais-
sance et notre louange.

L’essence de notre 
témoignage
1 C O R I N T H I E N S 1 . 2 2 - 2 4

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 3 7 – 3 9 

Avez-vous déjà présenté votre témoignage? Peut-être ignoriez-
vous par où commencer et quoi dire. Pensez-y ainsi : vous ne 
faites que raconter ce que Jésus-Christ a accompli dans votre vie 
tout en invitant vos auditeurs à croire en lui. 

Pour être un témoin efficace, nous devons faire plus 
qu’annoncer aux gens qu’ils sont sauvés s’ils reçoivent Jésus 
comme leur Sauveur. Ceux-ci veulent savoir  se rendre à comment
cette étape. Il est donc bon de leur dire qui est Jésus et de leur 
expliquer qu’il faut se repentir de ses péchés pour en être par-
donné et intégré à la famille de Dieu.

Une personne peut être sauvée sans saisir tout le sens de la 
croix. Cependant, les nouveaux chrétiens amorceront leur 
cheminement spirituel du bon pied s’ils comprennent l’impor-
tance de la mort expiatoire de Jésus. 

Prions pour avoir des occasions de transmettre la Bonne 
Nouvelle. Peut-être Dieu nous fera-t-il rencontrer des gens qui 
ne savent presque rien de Jésus et pour qui nous sommes les 
seuls à le connaître. Même s’ils ne croient pas immédiatement, 
notre témoignage pourra jeter une semence dans leur cœur 
(1 Corinthiens 3.6-8). Alors, demandons à Dieu le courage de 
parler de ce qu’il a fait pour nous, puis allons et faisons des disci-
ples avec confiance.
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Notre perspective 
dans la prière

P S A U M E 9 5 . 6 - 8

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 4 0 – 4 2 

Comment deux chrétiens peuvent-ils réagir si différemment après 
avoir prié pour la même chose? Nous venons tous à Dieu avec 
notre vécu et nos attentes. Si nous voulons l’entendre nous parler 
clairement, nous devons d’abord veiller à supprimer ce qui fait 
entrave à notre écoute. 

1. Notre relation avec Dieu. Ni Dieu ni les doctrines de la foi ne 
changent, mais le Seigneur façonne son message en fonction de 
la maturité spirituelle et de la situation de chaque croyant.

2. Notre concept de Dieu. Notre notion de Dieu influence 
notre écoute de lui. Ceux qui voient en Dieu un Père bon et 
clément l’entendent les encourager et acceptent sa correction 
bienveillante. Ceux qui le voient comme un Dieu exigeant ont 
l’impression de ne jamais être à la hauteur de ses attentes. 

3. Notre attitude envers Dieu. Comme Dieu résiste aux orgueil-
leux, nous n’entendrons pas sa voix si nous sommes arrogants. 
Cependant, ceux qui sont humbles de cœur aiment sa loi et la 
méditent (Psaume 119.97,98).

Dieu parle encore de nos jours. Prenons le temps de réfléchir 
à tout ce qui peut gêner notre communication avec lui. L’ayant 
découvert, présentons-le-lui et prions-le de nous faire entendre 
clairement sa voix.

Entendre 
Dieu clairement
M A T T H I E U 1 7 . 5 - 8

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 4 3 – 4 5 

Notre capacité à entendre le Seigneur est proportionnelle à la 
qualité de notre relation avec lui. Certes, ceux qui ont accueilli 
Christ comme leur Sauveur sont sauvés, et leur éternité auprès 
de lui est assurée. Cependant, Dieu veut que nous nous appro-
chions sans cesse de lui afin que nous progressions dans la foi.

Ce façonnement à l’image de Christ nous accorde plus de 
discernement et de perspicacité, de sorte que, lorsque nous 
prions, nous ne nous adressons pas à une divinité froide et 
distante, mais au Dieu qui nous aime, nous soutient et nous 
façonne au cours de la vie (2 Corinthiens 3.17,18). Nous qui 
sommes transformés en l’image du Seigneur, nous apprenons à 
parler couramment le « langage » de Dieu. 

Cela change notre approche du Seigneur. Nous pouvons nous 
avancer vers lui avec joie et hardiesse, confiants en notre relation 
avec lui, assurés de ce qu’il nous aime, nous pardonne nos péchés 
et se réjouit d’écouter nos prières. 

Ceux dont la relation avec Dieu est bien entretenue l’enten-
dent mieux. À mesure qu’ils s’approchent de lui, leur discerne-
ment grandit. Par Jésus, ils jouissent d’une communication 
interactive, intime et claire avec le Tout-Puissant.
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É T U D E B I B L I Q U E D E U T É R O N O M E 8 . 1 - 2 0

Que nous 
enseignent 
nos besoins 
fondamentaux 
sur Dieu et sur 
nous-mêmes?

La Bible 

mentionne les 

corbeaux à 

onze reprises. 

Ils sont 

associés tant 

au désert qu’à 

la générosité 

de Dieu. Dans 

1 Rois 17, Dieu 

a envoyé des 

corbeaux pour 

nourrir Élie 

durant une 

famine (v. 4-6).
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Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi Dieu ne 
nous a pas créés de sorte que nous n’ayons besoin 
de rien pour survivre? Quelle leçon voulait-il 
nous apprendre?

Au cours de l’Histoire, les êtres 
humains ont souvent eu peur de manquer du 
nécessaire. Les sociétés agraires surtout ont 
compris à quel point les désastres naturels et les 
guerres menaçaient leur survie. Par contraste, là 
où la nourriture abonde, nous pourrions oublier 
que c’est Dieu qui nous la fournit. Même quand 
nous prions : « Donne-nous aujourd’hui notre 
pain quotidien » (Matthieu 6.11), le voyons-nous 
réellement comme notre source d’approvision-
nement de chaque jour?

Deutéronome 8.1-20 

Ce passage mentionne à maintes 
reprises que Dieu s’est montré miséricordieux 
envers Israël dans le désert, tout en lui rappelant 
de garder ses commandements. 

Après être sortis d’Égypte, les Hébreux dépen-
daient de la manne pour survivre. Certains n’ont 
cependant pas cru Dieu (Exode 16.11-30), et ils en 
ont mis en réserve, même s’ils ne devaient en 
récolter que la portion du jour. D’autres n’en ont 
pas recueilli le double la journée avant le sabbat, 
comme Dieu l’avait ordonné. Malgré les vivres 
que l’Éternel leur fournissait, ils ont douté de lui 

CONTEXTE

LIRE

RÉFLÉCHIR

►
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É T U D E B I B L I Q U E 

S E P T E M B R E 2 0 2 5

« Chacune de 

vos aptitudes, 

votre faculté de 

penser et la 

capacité de 

bouger vos 

membres à 

chaque instant 

vous viennent 

de Dieu. Si vous 

consacriez 

chaque moment 

de votre vie au 

seul service de 

Dieu, vous ne 

pourriez rien lui 

redonner qui ne 

lui appartienne 

déjà. »

— C. S. Lewis, 

Les Fondements 

du christianisme 

(traduction 

libre). 

Le mot dont 

Jésus se sert 

pour « trésor » 

dans Luc 12 

est dérivé du 

grec thesauros, 

qui signifie 

« magasin, 

entrepôt ». 

et se sont plaints de la manne (Nombres 11.5,6). 
Manquez-vous de reconnaissance pour une 
bénédiction tangible ou vous en plaignez-vous 
même parfois?

Arrivés dans la Terre promise, les Israélites ont 
fait face à une autre sorte de difficulté. L’Éternel 
avait promis de pourvoir abondamment à leurs 
besoins s’ils lui obéissaient. Cependant, leur 
prospérité risquait de les porter à l’oublier, à 
devenir fiers et à croire que leur bien-être résul-
tait de leurs efforts. Comment refuser de devenir 
indépendants et d’oublier la bonté de Dieu? 

Comme le voyage des Hébreux dans le désert 
nous montre qu’il est essentiel de nous appuyer 
sur Dieu pour qu’il réponde à nos besoins quoti-
diens, l’Écriture enseigne qu’une planification à 
long terme exige de la foi. Dans Genèse 41.14-57, 
obéissant aux instructions de Dieu, Joseph a 
entreposé des provisions afin de nourrir le peuple 
durant la famine. D’autres versets nous indiquent 
que nous devons subvenir aux besoins des nôtres. 
Croyons-nous que Dieu répondra à nos besoins? 
Ou accumulons-nous des réserves parce que 
nous sommes angoissés ou cupides? Le motif qui 
nous pousse à agir révèle l’état de notre foi.

Jésus a parlé à ses disciples de 
la peur de manquer de quelque chose. 

Lire Luc 12.13-21. Cette parabole nous enseigne 
que faire des préparatifs en vue de l’avenir ne 
garantit rien. Nous n’avons pas pour but d’amas-
ser des biens ici-bas, mais d’accumuler des tré-
sors au ciel. Si nous le croyons, nous partagerons 
généreusement ce que nous avons. Pensez à un 
moment où l’on vous a demandé de donner; 
comment avez-vous réagi?

Jésus ne nous demande pas de lui faire aveuglé-
ment confiance. Lisez Luc 12.22-31. Il parle 
des corbeaux que Dieu nourrit et des lis 
qu’il revêt pour montrer qu’il pourvoit aux 
besoins. Qu’avez-vous reçu « en plus » de Dieu? 
(v. 31, Segond 21). 

Dieu transforme nos pensées. Songez à : « Plu-
sieurs des premiers seront les derniers et 
plusieurs des derniers seront les premiers » 
(Matthieu 19.30) et à : « […] quiconque veut être 
grand parmi vous, sera votre serviteur » (20.26). 
Dans Luc 12.31,32, Jésus nous exhorte à chercher 
son royaume avant tout. De quelle manière nous 
focaliser sur le grand but nous permet-il de 
recadrer nos besoins? 

Nos besoins fondamentaux nous per-
mettent d’apprendre des leçons sur Dieu, le monde 
et nous-mêmes. 

Posséder tout ce dont nous avons besoin pourrait 
nous donner un sentiment de sécurité, mais la 
véritable sécurité ne se trouve qu’en Dieu.

SUITE DE L’HISTOIRE 

RÉFLÉCHIR

►

►

►

►

►

►
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Le Dieu de 
toute consolation

J E A N 8 . 1 - 1 1

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 4 6 – 4 8 

Nous savons que Dieu nous console (Ésaïe 66.13), mais le fait-il si 
nous sommes les artisans de notre malheur?

Bien des chrétiens se posent cette question en présumant que 
la réponse est « non ». Dieu ne nous condamne toutefois pas à 
cause de notre péché; au contraire, nous lisons dans Hébreux 8.12 : 
« Et je ne me souviendrai plus de leurs péchés. » Nous devons 
néanmoins subir les  de nos fautes. Si nous revenons conséquences
à Dieu, il nous conduira durant cette période difficile.

Songeons à la femme que des pharisiens ont amenée à Jésus. 
Elle avait été surprise en adultère, ce que la Loi interdisait. Les 
chefs religieux l’auraient lapidée, mais Jésus a usé de bonté 
envers elle. Sans approuver son péché, il le lui a pardonné en lui 
disant : « [Va], et désormais ne pèche plus » (Jean 8.11).

Rien ne peut nous séparer de l’amour de Dieu (Romains 8.38,39). 
Son réconfort est l’une des manières par lesquelles il nous manifeste 
son amour, même si nous sommes responsables de notre malheur. 
La honte pourrait nous empêcher de venir à lui, car nous pensons 
qu’il repoussera un chrétien désobéissant. Croyons cependant 
l’Écriture qui nous dit qu’il est « le Père compatissant et le Dieu de 
toute consolation » (2 Corinthiens 1.3).

Une colère injuste
J A C Q U E S 1 . 1 9 , 2 0

L A B I B L E E N U N A N : D A N I E L 1 – 2 

La colère perturbe la communication, détruit les relations et 
blesse nos semblables. 

Nous nous croyons justifiés de nous fâcher, mais le seul point 
de vue qui compte est celui de Dieu. Le livre des Proverbes nous 
montre comment Dieu voit les gens rageurs. Selon lui, ils font des 
stupidités (14.17), excitent des querelles (15.18) et commettent 
beaucoup de crimes (29.22). Dieu nous exhorte à ne pas les 
fréquenter (22.24).

Par contraste, ceux qui sont lents à la colère ont une grande 
intelligence (14.29) et calment la colère (29.8). De plus : « C’est 
une gloire pour l’homme de se tenir loin des disputes » (20.3). 

Jacques a comparé la langue à une étincelle qui peut embra-
ser une grande forêt (Jacques 3.5,6). Il a aussi enseigné que notre 
emportement n’accomplit pas la justice de Dieu et ne convient 
pas à notre nouvelle nature en Christ. 

Jésus s’est fâché à quelques reprises, mais d’une sainte colère 
qui s’accordait avec le plan de Dieu. À l’opposé de lui, notre 
impétuosité résulte souvent du besoin de nous justifier, de 
blessures ou d’aspirations insatisfaites. Si le Seigneur nous 
convainc d’avoir péché par colère, confessons-le-lui et donnons 
les coudées franches au Saint-Esprit pour qu’il nous façonne à 
l’image de Christ.
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Vaincre la colère
É P H É S I E N S 4 . 3 1 , 3 2

L A B I B L E E N U N A N : D A N I E L 3 – 4 

L’apôtre Paul a beaucoup écrit sur le caractère et la conduite des 
croyants. Il dit qu’ils doivent « marcher d’une manière digne de la 
vocation qui [leur] a été adressée » (Éphésiens 4.1) et les exhorte 
à être « les imitateurs de Dieu » (5.1). Cette épître décrit bien une 
vie chrétienne pieuse. 

D’abord, nous devons abandonner certains comportements 
et les remplacer par un mode de vie qui honore Dieu, selon 
la nouvelle nature que nous avons reçue. Nous lisons dans 
Galates 5.19-21 la liste de 15 comportements à éviter. La colère 
est associée à chacun, car elle nourrit la rancune et l’hostilité. 

Au fil de notre croissance spirituelle, le fruit de l’Esprit 
(Galates 5.22,23) doit se substituer à nos pensées et à nos actions 
mauvaises. Ceux qui s’emportent facilement doivent apprendre 
la patience. Les coléreux doivent devenir paisibles. La sagesse de 
Christ doit remplacer les paroles légères. Nous pouvons changer, 
car Christ a brisé à toujours la puissance du péché sur nous.

En tant que nouvelles créatures, nous ne sommes plus les 
mêmes qu’avant notre conversion (2 Corinthiens 5.17). Dieu 
nous a libérés pour que nous vivions d’une manière qui lui plaît, 
grâce à l’œuvre transformatrice du Saint-Esprit.

« Lorsque Dieu vous 
regarde, il ne voit pas 

seulement qui vous êtes, 
mais qui vous deviendrez. Il 
voit un chef-d’œuvre, une 

personne ayant une grande 
valeur, au potentiel 

prometteur. » 

— le pasteur Charles F. Stanley, 
dans You Are God’s Masterpiece 
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Rendre des comptes, 
une pratique scripturaire

J A C Q U E S 5 . 1 3 - 1 6

L A B I B L E E N U N A N : D A N I E L 5 – 6 

La Bible mentionne plus d’une fois que nous devons rendre des 
comptes, mais nous nous sentons vulnérables à l’idée de révéler 
des détails personnels à d’autres. Cependant, cette pratique n’est 
pas optionnelle pour les chrétiens. Jacques nous exhorte ainsi : 
« Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns 
pour les autres, afin que vous soyez guéris » (5.16).

Chacun doit rendre des comptes à quelqu’un, et cela s’applique à 
tous les membres de la famille de la foi, y compris aux dirigeants. Les 
membres sont dirigés par un pasteur (Hébreux 13.17), et Paul nous 
encourage à nous soumettre les uns aux autres (Éphésiens 5.21). Il 
rendait lui-même des comptes à l’Église (Actes 14.27). Les apôtres 
se trouvaient sous l’autorité de Jésus (Luc 10.1-12), comme Jésus 
était soumis à son Père (Jean 8.28,29). De même, l’Église obéit au 
Seigneur Jésus-Christ (Éphésiens 5.24). Cette réciprocité est saine, 
et elle profite tant à l’individu qu’au corps entier. 

Les gens évitent de rendre des comptes pour diverses raisons : 
orgueil, ignorance, crainte et indépendance. Voilà une approche 
dangereuse de la vie, car notre ennemi connaît nos faiblesses et 
les exploite. Nous pouvons toutefois le vaincre avec l’appui de nos 
amis chrétiens. 

Les avantages de 
rendre des comptes
H É B R E U X 1 0 . 2 3 - 2 5

L A B I B L E E N U N A N : D A N I E L 7 – 9 

Il arrive que des gens commettent des erreurs en outrepassant les limites 
divines. Un partenaire à qui rendre des comptes peut nous aider à 
éviter de transgresser les règles et nous offrir les avantages suivants :

une direction claire. Si nous nous montrons honnêtes au sujet de 
nos fautes, nous ne craindrons pas de demander des conseils.

une intégrité accrue. Nous serons plus susceptibles de vivre avec 
intégrité si nous devons rendre des comptes à quelqu’un (Proverbes 10.9). 

une meilleure intendance. Nous montrer transparents au sujet de 
notre usage du temps, de nos talents et de notre argent nous motivera 
à les utiliser avec soin.

une protection contre les excès. Les chrétiens sont libres en 
Christ, mais un partenaire à qui rendre des comptes les aide à ne pas 
verser dans les excès. 

un examen de conscience sain. - Une autre personne verra facile
ment ce qui nous échappe au sujet de nous-même.

une défense contre des relations malsaines. Nous éviterons des 
relations problématiques si nous écoutons ceux qui nous conseillent 
en ce sens.

Rendez-vous régulièrement des comptes à une personne sage? 
Sinon, songez à inviter un chrétien fiable à remplir ce rôle. En fran-
chissant cette étape, vous prouverez que vous désirez plaire à Dieu.

►

►

►

►

►

►
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Cherchez et 
trouvez la paix
Dans Cherchez et trouvez la paix, Charles Stanley vous 
explique comment connaître la paix d’esprit qui transformera 
votre vie. Vous pouvez connaître la paix véritable qui jaillit 
d’une seule source, Dieu. Grâce à sa compassion et à sa 
perspicacité, Charles Stanley a conçu un ouvrage essentiel 
pour tous ceux qui subissent les tourments et l’agitation d’un 
monde incertain.
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La vérité au 
sujet du salut
A C T E S 1 6 . 2 8 - 3 3

L A B I B L E E N U N A N : D A N I E L 1 0 – 1 2 

Vous êtes-vous déjà demandé si croire en Jésus est la seule manière 
d’être sauvé? Voilà une question importante à laquelle nous avons 
une réponse claire. 

Dieu nous a donné le libre arbitre, de sorte que nous pouvons 
accepter ou rejeter le salut qu’il nous offre. Bien qu’il veuille que 
tous soient sauvés, il ne forcera jamais personne à croire en lui. 
« Dieu, en effet, n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le 
monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. Celui qui croit 
en lui n’est pas jugé; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce 
qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu » (Jean 3.17,18).

Le verset 16 affirme que quiconque croit au Fils a la vie éter-
nelle. Nous pouvons donc être assurés de notre salut si nous invi-
tons Jésus à être notre Sauveur personnel. Dieu nous fournit une 
raison importante pour prendre cette décision lourde de consé-
quences : « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui ne 
se confie pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu 
demeure sur lui » (v. 36).

Dieu offre le salut à chacun, mais seulement par l’intermé-
diaire de son Fils Jésus (Jean 14.6). Recevez-le dès maintenant 
et vous n’aurez plus à vous demander ce qui vous attend dans 
l’éternité.
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MARDI
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Code LT



17

28 

MERCREDI

S E P T E M B R E 2 0 2 5

Comment Dieu se révèle
R O M A I N S 1 . 1 8 - 2 1

L A B I B L E E N U N A N : O S É E 1 – 5 

En regardant les nervures d’une feuille, nous voyons la beauté que 
crée Dieu. Nous sommes témoins de sa puissance lors d’une 
violente tempête. Nul besoin de regarder plus loin que le monde 
naturel pour se convaincre de la réalité de Dieu.

Paul dit que les êtres humains sont inexcusables de nier 
l’existence de Dieu, car la création en témoigne (Romains 1.20). 
Cependant, la nature à elle seule ne peut nous révéler entière-
ment Dieu; c’est pourquoi il nous a donné la Parole. Celle-ci nous 
dévoile le caractère de Dieu et ses attentes envers les siens. Nous 
lisons dans 2 Timothée 3.16 : « Toute Écriture est inspirée de 
Dieu et utile pour enseigner, pour convaincre, pour redresser, 
pour éduquer dans la justice. » 

L’Écriture nous présente la Parole vivante, Jésus-Christ, la 
révélation la plus fidèle possible de Dieu. Celui-ci veut que les 
êtres humains en viennent à bien le connaître et, pour ce faire, il a 
envoyé son Fils sur la terre en tant qu’Homme. Jésus a dit : « Si 
vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et dès 
maintenant, vous le connaissez et vous l’avez vu » (Jean 14.7). Le 
prodige de la nature devrait nous indiquer son Créateur. Puis, 
pour mieux le connaître, lisons chaque jour l’Écriture.

« En vous regardant dans le 
miroir, dites à Dieu que 

vous voulez y voir ce qu’il 
voit : un être humain que le 
Saint-Esprit habite, capable 
de profondément influencer 

le monde pour Dieu. » 

— le pasteur Charles F. Stanley, 
dans Building One Another
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JEUDI VENDREDI

S E P T E M B R E 2 0 2 5

Attirer des gens à Jésus
J E A N 1 . 3 5 - 4 2

L A B I B L E E N U N A N : O S É E 6 – 9 

Le disciple André a attiré bien des gens à Jésus. Immédiatement 
après avoir rencontré le Seigneur, il a trouvé Simon, son frère, et 
le lui a présenté (Jean 1.41,42). Lorsqu’une grande foule a eu faim, 
il a trouvé un jeune garçon ayant cinq petits pains et deux pois-
sons, et l’a amené à Jésus (Jean 6.8,9). Quand des Grecs ont voulu 
voir Jésus, André et Philippe les lui ont amenés (Jean 12.20-22). 
André avait compris l’importance de connaître le Sauveur. 

Par sa question : « Maître — où demeures-tu? » (Jean 1.38,39), 
André demandait à Jésus de passer du temps avec lui et d’ap-
prendre de lui. Son exemple nous rappelle qu’une douce commu-
nion avec Christ ne devrait pas se restreindre à nos moments de 
culte personnel, mais nous motiver à parler à d’autres de la joie 
que nous procure notre relation avec lui. Comme André n’a pas 
hésité à parler de son Messie à ses semblables, nous devrions 
l’imiter lorsque l’occasion se présente.

Quand André est devenu disciple, Jésus lui a dit que dorénavant, 
il prendrait des hommes plutôt que des poissons (Matthieu 4.18,19). 
Les disciples de Jésus ont le même but. Notre style, notre personna-
lité et les occasions qui nous sont présentées diffèrent, mais Dieu 
nous mandate tous pour parler de Jésus. 

Les sombres vallées
P S A U M E 2 3

L A B I B L E E N U N A N : O S É E 1 0 – 1 4

En traversant de sombres vallées, nous sommes parfois tellement 
affligés qu’il nous est presque impossible de continuer d’avancer. 
Comme des vagues qui déferlent sans cesse sur nous, de tels 
événements nous dépassent. 

Avouons-le, nous sommes responsables de certaines de ces 
situations. Quand nous désobéissons à Dieu, nous pourrions 
devoir en payer le prix. Nos souffrances pourraient également 
résulter de pertes, d’une infidélité ou d’une trahison. En outre, 
Dieu lui-même nous conduit parfois dans la vallée. Il pourrait 
tout aussi bien nous faire suivre un autre chemin, mais il choisit 
de ne pas le faire. Il vise un but que nous n’atteindrions pas en 
empruntant un sentier plus facile. 

Quelle que soit la cause du malheur, le Psaume 23 le décrit 
en utilisant quatre termes : ombre, mort, crainte et mal. Il est 
impossible d’accélérer le déroulement d’une épreuve, car sa 
durée et sa gravité sont déterminées par la volonté de Dieu. 
Cependant, celui-ci nous accompagne et nous protège alors que 
nous avançons péniblement dans la vallée.

Dieu a promis d’utiliser l’affliction, même celle dont nous 
sommes responsables, pour notre bien (Romains 8.28). Les yeux 
fixés sur lui, avançons constamment, en comptant sur sa pré-
sence et ses promesses.
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SAMEDI DIMANCHE

S E P T E M B R E 2 0 2 5

Des obstacles 
au contentement

M A T T H I E U 6 . 2 5 - 3 0

L A B I B L E E N U N A N : J O Ë L 1 – 3 

Ceux qui placent leur foi dans le Seigneur confient chaque sphère 
de leur vie au Dieu souverain, car il veut ce qu’il y a de mieux pour 
les siens. Qu’avons-nous à craindre quand nous nous appuyons 
sur lui?

Croire en Dieu ne signifie pas que nous ne connaîtrons jamais 
l’incertitude, mais que nous croyons qu’il pourvoira à nos 
besoins en son temps et à sa manière. Autrement, la crainte et les 
doutes nous troubleront et nous pousseront à prendre de mau-
vaises décisions.

L’angoisse n’est pas péché, mais notre foi peut être bouleversée 
quand l’incrédulité en ébranle les fondements. Si nous pensons, 
par exemple, que Dieu peut régler notre problème, mais que nous 
ne sommes pas certains qu’il le fera, nous pourrions essayer de 
trouver nous-mêmes une solution à notre dilemme. Il est tou-
jours plus sage de s’attendre à Dieu (Lamentations 3.19-25) que de 
prendre les choses en main.

Le Seigneur voit la fin dès le commencement. Il sait pourquoi 
nous nous rongeons d’inquiétude, il connaît la meilleure façon 
de nous calmer et il sait transformer nos pleurs en joie. Il 
s’occupe de nos circonstances quand nous lui en laissons les 
soins. De plus, il se tiendra sans cesse à nos côtés, parce qu’il nous 
aime et qu’il veut nous bénir. 

Christ, la clé 
du contentement
P H I L I P P I E N S 4 . 6 , 7

L A B I B L E E N U N A N : A M O S 1 – 4 

En prison, Paul a écrit des paroles précieuses au sujet de la toute-
suffisance de Christ. Nous associons généralement le contente-
ment aux vacances à la plage et aux retraites en montagne, mais 
de sa prison, l’apôtre a exhorté les croyants à ne s’inquiéter de 
rien, parce que Christ leur offre sa paix.

Le contentement est le droit naturel du chrétien. Dieu lui 
donne sa paix, un fruit de l’Esprit (Galates 5.22), qui surpasse toute 
intelligence et garde son cœur et ses pensées en Christ-Jésus 
(Philippiens 4.7). Le Seigneur a traversé paisiblement des situa-
tions conflictuelles, et nous en sommes aussi capables, parce que le 
Saint-Esprit habite en nous. 

Il y a toutefois un autre côté à cette médaille. « Il n’y a point de 
paix, dit l’Éternel, pour les méchants » (Ésaïe 48.22). Les méchants, 
ce sont ceux qui rejettent délibérément le pardon que leur offre 
Dieu et son règne sur leur vie. Par conséquent, les non-croyants ne 
peuvent éprouver un contentement véritable et durable. 

Lors de notre conversion (Jean 3.3-8), nous devenons 
enfants de Dieu et héritiers des bonnes choses qu’il donne, y 
compris une paix et une joie inébranlables. « Le Seigneur est mon 
secours; je n’aurai pas de crainte. Que peut me faire un homme? » 
(Hébreux 13.6).
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LUNDI MARDI

S E P T E M B R E 2 0 2 5

Avancer par la 
foi comme Moïse

E X O D E 3 3 . 1 2 - 2 3

L A B I B L E E N U N A N : A M O S 5 – 9 

La vie par la foi est jalonnée d’épreuves. Songeons à Moïse. Pour 
servir Dieu, il a avancé par la foi, malgré les nombreuses et graves 
difficultés qu’il a affrontées.

Comme il avait grandi dans le palais du pharaon, Moïse savait 
que celui-ci était orgueilleux et que le travail des esclaves 
hébreux lui était crucial. Moïse comprenait donc à quel point il 
serait problématique de lui demander de libérer son peuple. En 
fait, le travail de Moïse n’a commencé qu’  que les Hébreux après
ont été affranchis. Durant plus de 40 ans, il a conduit les Israéli-
tes, a intercédé pour eux quand ils désobéissaient à Dieu et a 
invoqué l’Éternel lorsqu’ils étaient exposés au péril.

La vie de Moïse a été ponctuée d’épreuves et de sacrifices, 
mais surtout, elle a été façonnée par sa relation intime avec Dieu. 
Chaque malheur qui ébranlait son indépendance affermissait sa 
foi en Dieu. Devant une nouvelle embûche, Moïse se tournait 
vers Dieu pour qu’il le dirige. 

« Le Dieu de toute grâce […] après que vous aurez souffert un 
peu de temps, vous formera lui-même, vous affermira, vous 
fortifiera, vous rendra inébranlables » (1 Pierre 5.10). La vie de 
Moïse le prouve, et la même vérité s’applique à nous. Les épreu-
ves sont inévitables; affrontons-les donc par la foi.

Un engagement éprouvé
G E N È S E 2 2 . 1 5 - 1 8

L A B I B L E E N U N A N : A B D I A S , J O N A S 1 – 4 

Abraham a marché pendant des années avec le Seigneur avant que 
celui-ci lui demande de lui offrir Isaac en sacrifice. Sa première 
démarche par la foi a été de quitter son pays et de suivre Dieu là où 
il le conduisait. L’Éternel lui ordonnait maintenant de lui offrir 
son fils, par lequel il lui avait promis une nombreuse descen-
dance qui bénirait le monde. L’offrande d’Isaac a sans doute été 
l’épreuve la plus amère qu’ait affrontée Abraham, mais il a obéi. 

Dieu teste parfois notre engagement. Les afflictions témoi-
gnent de son amour et ont pour but de nous faire acquérir plus de 
foi, d’obéissance et de maturité spirituelle tout en nous rendant 
plus dévoués. 

Sa connaissance de Dieu a motivé Abraham à lui obéir. Il 
croyait que l’Éternel accomplirait sa promesse et lui accorderait 
une descendance par Isaac, même s’il devait ressusciter l’enfant 
des morts (Hébreux 11.17-19). Voilà pourquoi il a dit à ses servi-
teurs : « […] le jeune homme et moi nous irons là-haut pour 
adorer, puis nous reviendrons auprès de vous » (Genèse 22.5). Il 
savait que Dieu est fidèle.

Si vous êtes éprouvé, Dieu veut vous montrer qu’il tient 
parole et qu’il bénit l’obéissance. L’expérience actuelle pourrait 
être pénible, mais il répandra son amour sur vous.
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une descendance par Isaac, même s’il devait ressusciter l’enfant 
des morts (Hébreux 11.17-19). Voilà pourquoi il a dit à ses servi-
teurs : « […] le jeune homme et moi nous irons là-haut pour 
adorer, puis nous reviendrons auprès de vous » (Genèse 22.5). Il 
savait que Dieu est fidèle.

Si vous êtes éprouvé, Dieu veut vous montrer qu’il tient 
parole et qu’il bénit l’obéissance. L’expérience actuelle pourrait 
être pénible, mais il répandra son amour sur vous.
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31E N C O N T A C T . O R G 

M A T I È R E À R É F L E X I O NMERCREDI

S E P T E M B R E 2 0 2 5

L’engagement, un 
témoignage

D A N I E L 6 . 1 6 - 2 7

L A B I B L E E N U N A N : M I C H É E 1 – 4 

Dès sa jeunesse, Daniel a suivi fidèlement l’Éternel. Il a acquis la 
réputation d’être intègre et pieux au fil de sa vie. Dans le passage 
du jour, on le voit jeté dans la fosse aux lions. Bien que nous 
fixions en général notre attention sur Daniel dans ce passage, 
il est intéressant d’observer le comportement du roi qui l’y a fait 
jeter. 

Darius avait signé l’interdiction menant à l’arrestation de 
Daniel, mais la conduite de son serviteur l’avait tellement 
impressionné qu’il a essayé de le sauver. Lorsqu’il s’en est vu 
incapable, il lui a dit : « Puisse ton Dieu, que tu sers avec persévé-
rance, te sauver! » (Daniel 6.17). 

Un dévouement indéfectible envers Christ en amène d’autres 
à se confier en lui. Il est tentant de s’engager envers Dieu quand 
cela est sans risque et ne nous expose ni au rejet ni à la critique. Ce 
n’est toutefois pas ainsi que l’on témoigne de sa foi en Dieu. Rap-
pelons-nous que notre réaction à l’épreuve peut attirer des gens à 
Jésus ou les en repousser.

Pour ressembler à Daniel, engageons-nous envers Christ 
dans notre vie privée et publique. Le temps passé seul en pré-
sence de Dieu affermit le caractère. L’intégrité ainsi acquise peut 
en inspirer d’autres à vouloir connaître Dieu.

Quand Jésus a enseigné à ses disciples à prier, il a 
commencé par adorer et louer Dieu, et il lui a par la 
suite présenté ses requêtes. Voilà un modèle que nous 
pouvons imiter. Les Psaumes nous indiquent cependant 
plus d’une manière de prier. 

Dans le Psaume 102, nous lisons le cri du cœur de 
l’auteur :

Car mes jours s’évanouissent en fumée,
Et mes os sont enflammés comme un tison.
Mon cœur est frappé et se dessèche comme l’herbe;
J’oublie même de manger mon pain (v. 4,5).

Ce n’est qu’après s’être ouvert de cette façon à Dieu que 
l’auteur le loue pour sa nature et sa fidélité. 

Il arrive que nous devions nous décharger le cœur à Dieu 
avant de l’adorer et de le louer. C’est bien ainsi. Jésus est 
le Seigneur, mais il est aussi notre ami, celui qui désire 
nous entendre lui dire comment nous allons et tout lui 
raconter à notre sujet. 
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M A T I È R E À R É F L E X I O NMERCREDI

S E P T E M B R E 2 0 2 5

L’engagement, un 
témoignage

D A N I E L 6 . 1 6 - 2 7

L A B I B L E E N U N A N : M I C H É E 1 – 4 

Dès sa jeunesse, Daniel a suivi fidèlement l’Éternel. Il a acquis la 
réputation d’être intègre et pieux au fil de sa vie. Dans le passage 
du jour, on le voit jeté dans la fosse aux lions. Bien que nous 
fixions en général notre attention sur Daniel dans ce passage, 
il est intéressant d’observer le comportement du roi qui l’y a fait 
jeter. 

Darius avait signé l’interdiction menant à l’arrestation de 
Daniel, mais la conduite de son serviteur l’avait tellement 
impressionné qu’il a essayé de le sauver. Lorsqu’il s’en est vu 
incapable, il lui a dit : « Puisse ton Dieu, que tu sers avec persévé-
rance, te sauver! » (Daniel 6.17). 

Un dévouement indéfectible envers Christ en amène d’autres 
à se confier en lui. Il est tentant de s’engager envers Dieu quand 
cela est sans risque et ne nous expose ni au rejet ni à la critique. Ce 
n’est toutefois pas ainsi que l’on témoigne de sa foi en Dieu. Rap-
pelons-nous que notre réaction à l’épreuve peut attirer des gens à 
Jésus ou les en repousser.

Pour ressembler à Daniel, engageons-nous envers Christ 
dans notre vie privée et publique. Le temps passé seul en pré-
sence de Dieu affermit le caractère. L’intégrité ainsi acquise peut 
en inspirer d’autres à vouloir connaître Dieu.

Quand Jésus a enseigné à ses disciples à prier, il a 
commencé par adorer et louer Dieu, et il lui a par la 
suite présenté ses requêtes. Voilà un modèle que nous 
pouvons imiter. Les Psaumes nous indiquent cependant 
plus d’une manière de prier. 

Dans le Psaume 102, nous lisons le cri du cœur de 
l’auteur :

Car mes jours s’évanouissent en fumée,
Et mes os sont enflammés comme un tison.
Mon cœur est frappé et se dessèche comme l’herbe;
J’oublie même de manger mon pain (v. 4,5).

Ce n’est qu’après s’être ouvert de cette façon à Dieu que 
l’auteur le loue pour sa nature et sa fidélité. 

Il arrive que nous devions nous décharger le cœur à Dieu 
avant de l’adorer et de le louer. C’est bien ainsi. Jésus est 
le Seigneur, mais il est aussi notre ami, celui qui désire 
nous entendre lui dire comment nous allons et tout lui 
raconter à notre sujet. 
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S E P T E M B R E 2 0 2 5

La vie chrétienne
T I T E 3 . 4 - 7

L A B I B L E E N U N A N : M I C H É E 5 – 7 

La vie chrétienne est une vie, et non un ensemble de règles. Il est 
triste que certains chrétiens l’aient réduite à une liste de choses à 
faire et à éviter. Ils la condensent en un genre de formule mathé-
matique selon laquelle la grâce salvatrice de Jésus plus leurs 
bonnes œuvres et moins leurs mauvaises égale une vie droite. 

Cette pensée ne concorde pas avec l’Écriture. Jésus a non 
seulement condamné la religion légaliste des pharisiens, mais il a 
aussi offert la liberté (Matthieu 23.1-4; Jean 8.36). Le respect de 
la Loi ou de règles ne nous libère pas du péché. 

En acceptant la grâce salvatrice de Jésus, nous recevons une 
vie nouvelle, et tout change (voir Romains 6.4). Christ vit dans le 
nouveau croyant dont le cœur et l’esprit sont transformés. Le 
Saint-Esprit vient habiter en lui et remplace la faiblesse par sa 
puissance. 

Comprenons bien que seules les œuvres faites par le Saint-
Esprit ont une valeur éternelle. Pourquoi nous reposer sur notre 
force quand il veut nous fournir la puissance requise pour 
atteindre les buts divins? De plus, faire le bien en nous appuyant 
sur nos forces mène à l’épuisement. Au lieu de compter sur nous-
mêmes, soumettons-nous au Seigneur. Jésus est notre vie. 
Croyons qu’il nous transformera à fond.

Dieu pourvoit aux besoins
P H I L I P P I E N S 4 . 1 9 , 2 0

L A B I B L E E N U N A N : N A H U M 1 – 3 

Dieu a promis de pourvoir à tout ce qui nous est nécessaire. Voyons 
certains des bienfaits qui sont nôtres en Christ.

Le besoin d’être aimé est universel. Par amour pour nous, 
Dieu a envoyé son Fils mourir sur la croix pour nos péchés et il 
nous intègre à sa famille lorsque nous croyons en Jésus comme 
Sauveur. De cette façon, nous faisons l’expérience de son grand 
amour pour nous (Jean 3.16) et, en raison de notre relation avec 
lui, nous nous savons aimés d’un amour incomparable. 

Au moyen du salut, Dieu a aussi répondu à deux autres 
besoins fondamentaux de l’humanité : compagnie et sécurité. 
Lors de notre conversion, le Saint-Esprit vient habiter en nous, 
accomplissant ainsi la promesse divine de ne jamais nous délais-
ser ni nous abandonner (Hébreux 13.5). De plus, Christ lui-
même a promis que personne ne pourrait nous arracher de sa 
main (Jean 10.28). Nous sommes donc assurés d’être des enfants 
de Dieu pour toujours. Voilà une  sécurité, qui ne res-véritable
semble en rien à ce que le monde offre sous ce rapport.

Louons Dieu de ce que notre besoin profond d’amour, de 
sécurité et de compagnie peut être satisfait au moyen d’une 
relation éternelle et étroite avec lui. Avez-vous cru en Christ afin 
de recevoir ces bénédictions?
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La vie chrétienne
T I T E 3 . 4 - 7

L A B I B L E E N U N A N : M I C H É E 5 – 7 

La vie chrétienne est une vie, et non un ensemble de règles. Il est 
triste que certains chrétiens l’aient réduite à une liste de choses à 
faire et à éviter. Ils la condensent en un genre de formule mathé-
matique selon laquelle la grâce salvatrice de Jésus plus leurs 
bonnes œuvres et moins leurs mauvaises égale une vie droite. 

Cette pensée ne concorde pas avec l’Écriture. Jésus a non 
seulement condamné la religion légaliste des pharisiens, mais il a 
aussi offert la liberté (Matthieu 23.1-4; Jean 8.36). Le respect de 
la Loi ou de règles ne nous libère pas du péché. 

En acceptant la grâce salvatrice de Jésus, nous recevons une 
vie nouvelle, et tout change (voir Romains 6.4). Christ vit dans le 
nouveau croyant dont le cœur et l’esprit sont transformés. Le 
Saint-Esprit vient habiter en lui et remplace la faiblesse par sa 
puissance. 

Comprenons bien que seules les œuvres faites par le Saint-
Esprit ont une valeur éternelle. Pourquoi nous reposer sur notre 
force quand il veut nous fournir la puissance requise pour 
atteindre les buts divins? De plus, faire le bien en nous appuyant 
sur nos forces mène à l’épuisement. Au lieu de compter sur nous-
mêmes, soumettons-nous au Seigneur. Jésus est notre vie. 
Croyons qu’il nous transformera à fond.

Dieu pourvoit aux besoins
P H I L I P P I E N S 4 . 1 9 , 2 0

L A B I B L E E N U N A N : N A H U M 1 – 3 

Dieu a promis de pourvoir à tout ce qui nous est nécessaire. Voyons 
certains des bienfaits qui sont nôtres en Christ.

Le besoin d’être aimé est universel. Par amour pour nous, 
Dieu a envoyé son Fils mourir sur la croix pour nos péchés et il 
nous intègre à sa famille lorsque nous croyons en Jésus comme 
Sauveur. De cette façon, nous faisons l’expérience de son grand 
amour pour nous (Jean 3.16) et, en raison de notre relation avec 
lui, nous nous savons aimés d’un amour incomparable. 

Au moyen du salut, Dieu a aussi répondu à deux autres 
besoins fondamentaux de l’humanité : compagnie et sécurité. 
Lors de notre conversion, le Saint-Esprit vient habiter en nous, 
accomplissant ainsi la promesse divine de ne jamais nous délais-
ser ni nous abandonner (Hébreux 13.5). De plus, Christ lui-
même a promis que personne ne pourrait nous arracher de sa 
main (Jean 10.28). Nous sommes donc assurés d’être des enfants 
de Dieu pour toujours. Voilà une  sécurité, qui ne res-véritable
semble en rien à ce que le monde offre sous ce rapport.

Louons Dieu de ce que notre besoin profond d’amour, de 
sécurité et de compagnie peut être satisfait au moyen d’une 
relation éternelle et étroite avec lui. Avez-vous cru en Christ afin 
de recevoir ces bénédictions?
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S E P T E M B R E 2 0 2 5

Une meilleure approche
G E N È S E 3 . 1 - 8

L A B I B L E E N U N A N : H A B A Q U Q 1 – 3 

Dieu est conscient des besoins des siens. Il y répond à sa manière 
et en son temps. Il nous arrive toutefois de vouloir en faire à 
notre tête, peut-être pour arriver plus rapidement au but. Il est 
néanmoins essentiel de ne jamais devancer Dieu ni de s’en 
détourner .

Certains pensent que leur sécurité repose sur un compte en 
banque bien garni, le prestige, des relations ou des biens 
(Psaume 20.8), mais ils se trompent (Matthieu 6.19-21). Nous ne 
jouissons de la paix du cœur et de l’esprit que lorsque nous 
fondons notre vie sur Christ et la sécurité qu’il procure. 

Satan veut que nous répondions nous-mêmes à nos besoins, 
sans compter sur Dieu ni nous conformer à sa volonté. Il a fait 
croire à Adam et Ève que l’Éternel les privait de renseignements 
cruciaux et que  recommandation les rendrait sages plutôt que sa
le commandement du Créateur. Les premiers êtres humains ont 
échangé la vérité de Dieu contre un mensonge et ils ont payé le 
gros prix pour ce faire. Si nous écoutons le diable, nous pour-
rions aussi nous attirer beaucoup d’ennuis.

Il importe de connaître tout ce que notre relation avec Jésus 
nous procure. En nous appuyant sur lui, nous éviterons 
d’obtenir ce que nous souhaitons de la mauvaise manière.

Des actes simples 
d’obéissance
L U C 5 . 1 - 7

L A B I B L E E N U N A N : S O P H O N I E 1 – 3 ; A G G É E 1 – 2 

Notre obéissance à Dieu dans les petites choses peut bénir beau-
coup de gens, ce que le passage du jour illustre bien.

Le pêcheur Pierre avait travaillé fort toute la nuit sans rien 
prendre. Il lavait ses filets sur la rive quand Jésus lui a demandé 
d’utiliser son bateau pour s’adresser à la foule sur la plage. Malgré 
une nuit passée à s’activer en vain, Pierre a accepté, et le peuple a 
été béni d’entendre la prédication de Christ.

Dieu peut nous appeler à faire quelque chose à un moment 
inattendu. Nous pourrions vouloir déléguer cette tâche, en 
croyant que l’envoyé importe peu. Souvenons-nous toutefois que 
Dieu forme des desseins de paix à notre égard (Jérémie 29.11).

Par la suite, Jésus a prié Pierre de faire une chose de plus : 
aller en pleine eau et jeter les filets. Pierre lui a répondu que la 
nuit avait été infructueuse, mais qu’il lui obéirait, et il a pêché une 
grande quantité de poissons. 

Pierre n’a pas obéi dans le but d’être récompensé, mais c’est ce 
qui est arrivé. Ses simples actes d’obéissance lui ont ouvert des 
portes en vue d’un service élargi et d’une bénédiction accrue. 
Engageons-nous à obéir à Dieu, dans les petites comme dans les 
grandes choses, sachant qu’il en tirera du bien.



4140 E N C O N T A C T . O R G 

2827
SAMEDI DIMANCHE
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Une meilleure approche
G E N È S E 3 . 1 - 8

L A B I B L E E N U N A N : H A B A Q U Q 1 – 3 

Dieu est conscient des besoins des siens. Il y répond à sa manière 
et en son temps. Il nous arrive toutefois de vouloir en faire à 
notre tête, peut-être pour arriver plus rapidement au but. Il est 
néanmoins essentiel de ne jamais devancer Dieu ni de s’en 
détourner .

Certains pensent que leur sécurité repose sur un compte en 
banque bien garni, le prestige, des relations ou des biens 
(Psaume 20.8), mais ils se trompent (Matthieu 6.19-21). Nous ne 
jouissons de la paix du cœur et de l’esprit que lorsque nous 
fondons notre vie sur Christ et la sécurité qu’il procure. 

Satan veut que nous répondions nous-mêmes à nos besoins, 
sans compter sur Dieu ni nous conformer à sa volonté. Il a fait 
croire à Adam et Ève que l’Éternel les privait de renseignements 
cruciaux et que  recommandation les rendrait sages plutôt que sa
le commandement du Créateur. Les premiers êtres humains ont 
échangé la vérité de Dieu contre un mensonge et ils ont payé le 
gros prix pour ce faire. Si nous écoutons le diable, nous pour-
rions aussi nous attirer beaucoup d’ennuis.

Il importe de connaître tout ce que notre relation avec Jésus 
nous procure. En nous appuyant sur lui, nous éviterons 
d’obtenir ce que nous souhaitons de la mauvaise manière.

Des actes simples 
d’obéissance
L U C 5 . 1 - 7

L A B I B L E E N U N A N : S O P H O N I E 1 – 3 ; A G G É E 1 – 2 

Notre obéissance à Dieu dans les petites choses peut bénir beau-
coup de gens, ce que le passage du jour illustre bien.

Le pêcheur Pierre avait travaillé fort toute la nuit sans rien 
prendre. Il lavait ses filets sur la rive quand Jésus lui a demandé 
d’utiliser son bateau pour s’adresser à la foule sur la plage. Malgré 
une nuit passée à s’activer en vain, Pierre a accepté, et le peuple a 
été béni d’entendre la prédication de Christ.

Dieu peut nous appeler à faire quelque chose à un moment 
inattendu. Nous pourrions vouloir déléguer cette tâche, en 
croyant que l’envoyé importe peu. Souvenons-nous toutefois que 
Dieu forme des desseins de paix à notre égard (Jérémie 29.11).

Par la suite, Jésus a prié Pierre de faire une chose de plus : 
aller en pleine eau et jeter les filets. Pierre lui a répondu que la 
nuit avait été infructueuse, mais qu’il lui obéirait, et il a pêché une 
grande quantité de poissons. 

Pierre n’a pas obéi dans le but d’être récompensé, mais c’est ce 
qui est arrivé. Ses simples actes d’obéissance lui ont ouvert des 
portes en vue d’un service élargi et d’une bénédiction accrue. 
Engageons-nous à obéir à Dieu, dans les petites comme dans les 
grandes choses, sachant qu’il en tirera du bien.
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La valeur de l’obéissance
J E A N 1 4 . 2 3 , 2 4

L A B I B L E E N U N A N : Z A C H A R I E 1 – 5 

Nous avons vu hier que Pierre avait passé la nuit à pêcher sans rien 
prendre. Quand Jésus lui a demandé de jeter ses filets une fois de 
plus, il aurait pu trouver cette directive déraisonnable. Pierre et 
ses associés gagnaient leur vie à pêcher, après tout. Il a néan-
moins obéi, et Dieu l’en a merveilleusement béni. 

L’Écriture montre que les plans de Dieu s’opposent souvent à 
la logique. Qui, par exemple, aurait pour stratégie de guerre de 
marcher autour d’une ville et de crier pour la vaincre? Pourtant, 
c’est ce que Dieu a ordonné de faire à Josué pour conquérir 
Jéricho (Josué 6.1-5), et la ville est tombée. Songeons aussi à 
Moïse, qui pensait que le peuple ne croirait pas que Dieu l’avait 
choisi comme chef. L’Éternel lui a dit de jeter son bâton par terre, 
et il est devenu un serpent. Ce miracle confirmait son choix 
(Exode 4.1-3).

Dieu pourrait nous demander une chose qui nous paraît non 
réaliste, illogique ou ridicule, mais nous devons lui obéir, en 
croyant en sa bonté. Pensons aux enfants à qui nous donnons des 
instructions. Ils doivent nous écouter attentivement pour 
travailler bien et sans incident. Ce qu’ils ne comprennent pas 
pourra devenir clair par la suite. Gardons cette vérité en tête, et 
priorisons l’obéissance à Dieu.

« Qui dites-vous 
que je suis? »
M A T T H I E U 1 6 . 1 3 - 1 8

L A B I B L E E N U N A N : Z A C H A R I E 6 – 1 0 

La question attendait une réponse. Imaginons le silence des dis-
ciples quand Jésus leur a demandé : « Mais vous […] qui dites-
vous que je suis? » (Matthieu 16.15). Ce silence épais comme 
un brouillard matinal planait sur les disciples qui demeuraient 
muets de peur. Pierre a toutefois regardé Jésus en lui disant : 
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (v. 16). 

Au premier siècle, il en coûtait cher de nommer Jésus « le 
Christ ». Une telle déclaration a mené à la mort de nombreux 
croyants, car les autorités juives et romaines persécutaient les 
personnes prêtes à prendre position pour leur foi. Même ceux 
qui côtoyaient Jésus et participaient à son ministère auraient 
couru un grand risque à lui donner ce titre. Ils gardaient donc 
parfois le silence tout en travaillant en vue de l’avancement du 
royaume. 

De nos jours, l’Église a le problème opposé. Bien des chré-
tiens sont prompts à annoncer que Jésus est Seigneur, mais sans 
s’investir dans son œuvre. Si vos paroles et vos actions pour 
l’avancement du royaume ne concordent pas, souvenez-vous que 
Jésus nous appelle à avoir un témoignage cohérent. La vie de 
ceux qui proclament : « Jésus est Seigneur! » devrait corres-
pondre à leur confession. Comment témoigner de votre foi 
aujourd’hui?
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La valeur de l’obéissance
J E A N 1 4 . 2 3 , 2 4

L A B I B L E E N U N A N : Z A C H A R I E 1 – 5 

Nous avons vu hier que Pierre avait passé la nuit à pêcher sans rien 
prendre. Quand Jésus lui a demandé de jeter ses filets une fois de 
plus, il aurait pu trouver cette directive déraisonnable. Pierre et 
ses associés gagnaient leur vie à pêcher, après tout. Il a néan-
moins obéi, et Dieu l’en a merveilleusement béni. 

L’Écriture montre que les plans de Dieu s’opposent souvent à 
la logique. Qui, par exemple, aurait pour stratégie de guerre de 
marcher autour d’une ville et de crier pour la vaincre? Pourtant, 
c’est ce que Dieu a ordonné de faire à Josué pour conquérir 
Jéricho (Josué 6.1-5), et la ville est tombée. Songeons aussi à 
Moïse, qui pensait que le peuple ne croirait pas que Dieu l’avait 
choisi comme chef. L’Éternel lui a dit de jeter son bâton par terre, 
et il est devenu un serpent. Ce miracle confirmait son choix 
(Exode 4.1-3).

Dieu pourrait nous demander une chose qui nous paraît non 
réaliste, illogique ou ridicule, mais nous devons lui obéir, en 
croyant en sa bonté. Pensons aux enfants à qui nous donnons des 
instructions. Ils doivent nous écouter attentivement pour 
travailler bien et sans incident. Ce qu’ils ne comprennent pas 
pourra devenir clair par la suite. Gardons cette vérité en tête, et 
priorisons l’obéissance à Dieu.

« Qui dites-vous 
que je suis? »
M A T T H I E U 1 6 . 1 3 - 1 8

L A B I B L E E N U N A N : Z A C H A R I E 6 – 1 0 

La question attendait une réponse. Imaginons le silence des dis-
ciples quand Jésus leur a demandé : « Mais vous […] qui dites-
vous que je suis? » (Matthieu 16.15). Ce silence épais comme 
un brouillard matinal planait sur les disciples qui demeuraient 
muets de peur. Pierre a toutefois regardé Jésus en lui disant : 
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (v. 16). 

Au premier siècle, il en coûtait cher de nommer Jésus « le 
Christ ». Une telle déclaration a mené à la mort de nombreux 
croyants, car les autorités juives et romaines persécutaient les 
personnes prêtes à prendre position pour leur foi. Même ceux 
qui côtoyaient Jésus et participaient à son ministère auraient 
couru un grand risque à lui donner ce titre. Ils gardaient donc 
parfois le silence tout en travaillant en vue de l’avancement du 
royaume. 

De nos jours, l’Église a le problème opposé. Bien des chré-
tiens sont prompts à annoncer que Jésus est Seigneur, mais sans 
s’investir dans son œuvre. Si vos paroles et vos actions pour 
l’avancement du royaume ne concordent pas, souvenez-vous que 
Jésus nous appelle à avoir un témoignage cohérent. La vie de 
ceux qui proclament : « Jésus est Seigneur! » devrait corres-
pondre à leur confession. Comment témoigner de votre foi 
aujourd’hui?
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